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Se préparer : identification, hiérarchisation 

et analyse des tendances dans le cadre 

de l’Assurance sociale des accidents du travail 

et maladies professionnelles en Allemagne

Le travail est en perpétuelle évolution : de nou-

veaux événements politiques, sociaux, techniques, 

écologiques et économiques modifient rapidement 

le monde du travail et de l’éducation, et parfois 

avec des conséquences déstabilisantes. Des ques-

tions telles que le changement climatique, l’évolu-

tion démographique, la transformation numérique 

et l’évolution de la coopération internationale au 

niveau politique et économique alimentent actuel-

lement cette dynamique. Dans ce contexte, les 

nouveaux risques qui en résultent en matière de 

sécurité et de santé au travail (SST) des personnes 

assurées au travail et dans le monde de l’éduca-

tion 1 amènent à se poser la question de savoir 

comment mener des actions de prévention des 

risques professionnels qui permettent de faire face 

à ces changements. 

L’Observatoire des risques de la DGUV

L’Observatoire des risques de la DGUV est un sys-

tème de détection précoce des tendances majeures, 

c’est-à-dire des tendances qui auront une incidence 

particulièrement importante sur le monde du tra-

vail et la sécurité et la santé des salariés dans les 

cinq à dix prochaines années. L’Observatoire des 

risques repose essentiellement sur une enquête 

menée auprès de chercheurs et d’experts en SST. 

Il a été fondé en 2011, et sa troisième enquête est 

en cours depuis la fin de l’année 2022.

Il examine, hiérarchise et analyse les tendances 

selon une approche méthodologique (Cf. Figure 1). 

Il se concentre sur les tendances qui se profilent 

en matière de risques, analyse leurs effets sur la 

SST, met en évidence les corrélations entre les ten-

dances majeures et aide la DGUV à déterminer de 

nouvelles priorités en matière de prévention. Les 

tendances majeures fournissent également des 

points de départ pour le dialogue et la coopération 

au sein du système allemand de l’Assurance sociale 
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des accidents du travail et maladies profession-

nelles et avec des tiers. 

Le recueil des tendances

La première étape du recensement consiste à 

recueillir et à enregistrer les tendances actuelles en 

matière de SST. Ce recueil par l’équipe de l’Obser-

vatoire des risques prend en compte une grande 

variété de sources (internes à la DGUV, externes 

en ligne et presse écrite). Lors du lancement des 

enquêtes au printemps 2023, ce recueil comprenait 

117 tendances, regroupées au sein de  dix catégories 

différentes :

•  transformation numérique et connectivité ;

•  nouvelles technologies ;

•  mondialisation ;

•  économie ;

•  nouvelles formes d’emploi ;

•  changement climatique, conservation de la nature 

et des ressources, économie décarbonée ;

•  infrastructures ;

•  mobilité ;

•  changements démographiques et diversité ;

•  santé et affaires sociales.

L’évaluation et la hiérarchisation des tendances

L’influence des tendances recueillies en termes de 

SST a ensuite été évaluée via deux enquêtes en 

ligne auprès d’experts : une enquête sur leur per-

tinence future et une enquête sur leur importance 

sectorielle. 

Pour commencer, dix panels correspondant aux 

catégories de tendances prédéfinies ont été 

conduits dans l'objectif d'évaluer le potentiel d'in-

fluence de ces tendances. 

Au total, 1 332 experts issus du monde de la 

recherche dans ces domaines, ainsi que des experts 

en prévention du système allemand de l’Assurance 

sociale des accidents du travail et maladies profes-

sionnelles, ont été invités à y participer. Le taux de 

réponse a été de 16,4 %. Des analyses statistiques 

ont ensuite été utilisées afin d’identifier les ten-

dances majeures.

Parallèlement, 252 experts sectoriels du système 

allemand de l'Assurance sociale des accidents du 

travail et maladies professionnelles ont évalué 

l’influence de chacune des 117 tendances sur la 

SST des assurés de leur secteur respectif afin d'en 

définir l'importance sectorielle. L’enquête portait 

sur 57 secteurs au total et a permis une cotation 

de ces tendances. Celles ayant une influence forte 

dans au moins 30 % des secteurs ont été retenues 

comme tendances majeures du fait de leur impact 

sectoriel élevé. 

L’analyse des tendances majeures

L’Observatoire des risques a ensuite effectué des 

recherches approfondies afin d’analyser les effets 

de chacune des tendances majeures inventoriées 

sur la SST. Les chercheurs de l’Observatoire des 

risques ont résumé les résultats de ces analyses 

dans ce que l’on appelle des descriptions de ten-

dances. Chaque analyse fournit des réponses aux 

questions suivantes : 

•  Qu’entend-on par cette tendance ?

•  Qu’est-ce qui l’accélère, qu’est-ce qui la ralen-

tit ? Quelles interactions entretient-elle avec les 

autres tendances ?

•  Quels secteurs / groupes sont particulièrement 

touchés par cette tendance ?

•  Quels seront les changements (opportunités et 

risques) engendrés en matière de sécurité et de 

santé des salariés ? 

•  Quelles sont les conclusions et les perspectives 

pour la SST ?

Le contenu de toutes ces descriptions est ensuite 

validé par des experts de la DGUV. Les versions 

définitives de ces descriptions sont accessibles 

et téléchargeables via le portail des tendances de 

l’Observatoire des risques du site Internet de l’IFA 

(en allemand et en anglais) (Cf. Figure 2).

b  FIGURE 1 

L’approche 

méthodologique 

de l’Observatoire 

des risques et ses 

produits de sortie.

d  FIGURE 2 

QR code d’accès 

au portail des 

tendances.
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Les 39 tendances majeures

L'analyse statistique qui a suivi l'enquête sur la per-

tinence future a ainsi permis d'identifier 36 ten-

dances majeures.  

L’enquête sur l’importance sectorielle a, quant à 

elle, permis d’inventorier onze tendances ayant 

une importance sectorielle non négligeable. Sur 

ces onze tendances, huit avaient d'ores et déjà 

été identifiées par la première enquête. Au total, 

les deux enquêtes ont donc permis d’inventorier 

39 tendances majeures (Cf. Figure 3).

Conclusions et perspectives pour la SST à partir 
de trois catégories de tendances déterminantes
Changement climatique et économie bas carbone

L’augmentation progressive des gaz à effet de serre 

dans l’atmosphère terrestre s’accompagne d’ores 

et déjà de changements manifestes et de plus en 

plus irréversibles dans les océans et sur terre. Ces 

changements mettent en péril l’équilibre des éco-

systèmes dans le monde entier et la sécurité et la 

santé humaines [1-2]. En Allemagne, au cours des 

dix dernières années (2014-2023), la tempéra-

ture au niveau du sol était de 2,3 °C supérieure à 

celle des décennies des premiers enregistrements 

(1881-1910). Depuis les années 1960, la tempé-

rature globale à la surface de la Terre augmente 

à un rythme sans précédent : à l’exception de 

l’année 1994, les 10 années les plus caniculaires 

se sont toutes produites depuis 2000 ; le nombre 

de « jours de forte chaleur », c’est-à-dire avec des 

températures supérieures à 30 °C, est en hausse, et 

le nombre de « jours sans dégel », où la tempéra-

ture est inférieure à 0 °C tout au long de la journée, 

diminue. Les vagues de chaleur sont de plus en plus 

fréquentes, tout comme les jours de faible humi-

dité du sol. La mer du Nord et la mer Baltique se 

réchauffent et le risque de feux de forêt augmente 

également [3].

Les salariés travaillant en extérieur sont de plus en 

plus touchés par le changement climatique en rai-

son de leur exposition accrue aux risques météoro-

logiques, notamment à la chaleur et aux rayons UV, 

aux pollens allergènes ou aux vecteurs comme les 

tiques et les moustiques, qui peuvent transmettre 

des maladies infectieuses. En raison de la séche-

resse, les arbres sont moins résistants aux insectes 

ravageurs et aux tempêtes, ce qui signifie que 

les travailleurs forestiers risquent d’être victimes 

de chutes de hauteur et de blessures pendant les 

travaux d’abattage et d’élagage. La quantité crois-

sante de bois mort dans les forêts en raison de la 

sécheresse pose aussi des difficultés aux sapeurs-

pompiers. La prévention des feux de forêt visant à 

rendre gérable l’intensité des incendies représente 

donc un nouveau domaine d’activité important, 
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b  FIGURE 3 Les 39 tendances majeures (classées par catégories) : résultats des enquêtes sur la pertinence dans le futur et l’importance sectorielle.

Légende : Tendance majeure = issue des enquêtes sur la pertinence dans le futur ; Tendance majeure = issue uniquement de l’enquête sur l’importance sectorielle ; 

Tendance majeure = issue des enquêtes sur la pertinence dans le futur et de l’enquête sur l’importance sectorielle.
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qui a une incidence directe sur la SST de ces pro-

fessionnels et qui devrait amener les services de 

lutte contre les incendies, le secteur forestier et les 

acteurs de la SST à coopérer. Des catastrophes vont 

se produire plus fréquemment et les opérations 

de sauvetage et de remise en état augmenter. La 

plus grande variabilité des types de catastrophes 

implique une meilleure adéquation des équipe-

ments de protection individuelle (EPI) aux nou-

veaux dangers, et la mise à disposition d’EPI aux 

bénévoles. En outre, le renforcement de la protec-

tion contre les traumatismes et les premiers soins 

psychologiques destinés aux services d’urgence et 

aux bénévoles, ainsi que le soutien psychologique 

visant à faire face aux conséquences des trauma-

tismes, revêtent une importance croissante. 

S’agissant du recrutement de nouveaux salariés, 

la façon dont ils seront protégés par une politique 

de prévention face à ces dangers jouera un rôle 

important. Le changement climatique va engendrer 

une charge supplémentaire considérable pour le 

système de santé et ses salariés en raison de la 

multiplication, par exemple, des maladies liées à la 

chaleur, des maladies infectieuses à transmission 

vectorielle, des allergies et du traitement des bles-

sures et des maladies mentales et physiques liées à 

des phénomènes météorologiques extrêmes. 

En outre, les effets du changement climatique vont 

affecter les infrastructures et entraîner un nombre 

croissant d’accidents et de perturbations des 

chaînes logistiques. Des infrastructures résistantes 

aux aléas climatiques seront nécessaires, notam-

ment dans le secteur des technologies de l’informa-

tion et de l’énergie. Dans le secteur du bâtiment, les 

travaux vont s’intensifier, en raison de l’adaptation 

des infrastructures et des travaux de réparation [4].

L'un des principaux défis du changement climatique 

pour la SST concerne la protec tion contre la chaleur. 

Dans les espaces intérieurs, il faut imaginer des 

concepts de refroidissement des locaux qui soient 

à la fois efficaces, frugaux, sans effet sur le climat 

et sans danger pour la santé. En effet, pour éviter 

un phénomène de cercle vicieux, l’adaptation au 

changement climatique doit aussi bien contribuer 

à limiter les émissions de CO2 qu'éviter d'induire de 

nouveaux effets délétères pour la santé des travail-

leurs. Il importe également de trouver des solutions 

pratiques de protection contre la chaleur pour les 

salariés qui travaillent en extérieur, comme pour 

les enfants qui jouent dans les espaces extérieurs 

des écoles et des crèches. 

Si l’adaptation constitue la première action à 

conduire pour lutter contre les effets directs du 

changement climatique, il est important de rappe-
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ler que l’économie bas carbone, qui vise à préve-

nir son aggravation, doit aussi être en mesure de 

préserver la qualité et la sécurité du travail. Dans 

le contexte de transition vers une économie décar-

bonée, les changements de procédés visant la neu-

tralité carbone dans les domaines de l’industrie, du 

chauffage, des transports et de l’énergie sont un 

point d’attention. En définitive, la réussite de cette 

transition sera conditionnée à la fois par sa plani-

fication en amont et la capacité des parties pre-

nantes à se concerter et coopérer.

L’utilisation croissante de nouvelles technolo-

gies, de nouveaux matériaux ainsi que l’évolution 

constante des procédés modifient les postes de 

travail et la nature de l’activité : certaines com-

pétences disparaissent, tandis que d’autres sont à 

acquérir. La transition énergétique implique une 

forte pression sur le déploiement et les délais. Cela 

entraîne un stress mental et physique dû à l’in-

tensification du travail dans des secteurs comme 

l’énergie et dans les entreprises artisanales d’élec-

tricité, de chauffage et de bâtiment, qui sont dans 

le même temps touchés par une pénurie de main-

d’œuvre qualifiée. 

L’expansion de l’électromobilité engendre égale-

ment une augmentation des risques électriques 

lors de l’installation, de l’entretien, de la réparation 

et du démontage des véhicules électriques et de 

leurs infrastructures de recharge. Les incendies 

de véhicules impliquant des batteries lithium-ion 

représentent aussi un problème épineux à résoudre 

pour la sécurité au travail, car ils sont presque 

impossibles à éteindre. En matière de prévention, 

il est urgent de mettre en place des procédures qui 

permettent d’avoir une vision exacte de l’état des 

batteries lithium-ion (des véhicules) — notamment 

après un accident ou un impact — pour détecter les 

dommages pouvant provoquer un incendie ; et de 

former et de sensibiliser les salariés au chargement 

et au stockage des batteries.

La transformation vers une économie circulaire 

s’accompagne, enfin, de nombreuses inconnues 

pour la SST. L’exposition aux substances dange-

reuses est une problématique dans de nombreux 

secteurs, activités et processus de l’économie cir-

culaire. Un exemple de processus pour lequel les 

expositions potentielles n’ont pas encore été suffi-

samment caractérisées est la production de « masse 

noire  » [5-6]. Il s’agit d’un produit intermédiaire 

obtenu lors du recyclage des batteries lithium-ion 

usagées après broyage mécanique et séparation 

des autres composants (boîtier, plastiques, métaux, 

par exemple). La masse noire pulvérulente subit 

ensuite un traitement chimique visant à récupérer 

les matières premières essentielles, telles que le 

lithium, le cobalt, le nickel et l’antimoine.

La gestion prévisionnelle des effectifs, la recon-

version et la formation continue des opérateurs 

spécialisés présents, ainsi qu’un renforcement de 

la prévention des accidents, revêtent une impor-

tance accrue. Il s’agit également de promouvoir le 

transfert de connaissances entre les secteurs d’ores 

et déjà confrontés aux risques vers ceux qui y 

sont nouvellement confrontés du fait de la transi-

tion écologique. Cela s’applique, par exemple, aux 

connaissances que possède l’industrie chimique 

sur les dangers liés à l’usage d’hydrogène (risque 

d’explosion, risque de brûlures, manipulation de 

réservoirs cryogéniques) et les mesures de pro-

tection lors de son stockage, son transport et sa 

manipulation. 

Transformation numérique et connectivité

Des tendances comme l’IA, les mégadonnées, 

l’informatique en nuage (cloud computing), l’auto-

matisation et la robotisation entraînent des chan-

gements structurels dans le monde du travail, aux 

niveaux organisationnel et individuel [7]. 

Leur usage soulève des questions concernant la 

confidentialité des données, leur protection, la 

désinformation, la protection des droits des per-

sonnes, la cybersécurité et la destruction d’emplois. 

Cependant, le recours à ces technologies peut éga-

lement faciliter le déroulement des activités, des 

processus et de certaines tâches (c'est le cas par 

exemple des systèmes d'IA tels que les outils de 

traduction, les agents conversationnels, les filtres 

anti-spam ou les moteurs de recherche) et les 

rendre plus sûres (grâce aux EPI intelligents notam-

ment). Les systèmes d'IA peuvent également appor-

ter une assistance aux personnes handicapées (par 

le biais d’un lecteur d’écran, de la détection d’ob-

jets, de la conversion de contenus audio en trans-

criptions de texte, de l’aide à l’apprentissage, par 

exemple). L’utilisation du big data (pour le contrôle 

de la production ou la sécurisation des processus 

dangereux…) offre des perspectives intéressantes 

en ce qui concerne l’allègement de la charge qui 

pèse sur les salariés et leur protection. Le big data 

est inextricablement lié à l’IA ; ensemble, ces tech-

nologies peuvent induire des progrès et des inno-

vations économiques et scientifiques et renforcer 

l’efficacité des processus et des activités. La robo-

tique et l’automatisation sont des technologies de 

premier plan [8] de l’industrie 4.0, qui deviennent 

de plus en plus complexes en raison de leur inte-

raction avec d’autres technologies (notamment l’IA) 

et du développement de l’interconnexion. La robo-

tique et l’informatique en nuage sont étroitement 

liées et offrent de nombreux avantages pour l’auto-

matisation et le renforcement de l’efficacité [9-10]. 

Outre la production industrielle, les systèmes robo-

tiques pénètrent rapidement de nombreux sec-

teurs. Les difficultés et les risques peuvent varier 

considérablement selon le domaine d’application 

et l’usage prévu. Sur le plan de la SST, il convient 
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de faire le point sur les exigences qui en découlent 

et de les assortir de mesures appropriées pour la 

préservation de la santé et de la sécurité. Alors 

que l’emploi de robots réduit en règle générale les 

contraintes physiques, certains risques, notamment 

les risques psychosociaux, gagnent en importance. 

Les mutations rapides en matière d’automatisation 

nécessitent une définition active d’un cadre tech-

nologique et social de préservation de la SST et une 

coopération interdisciplinaire qui aille au-delà des 

seuls acteurs du système de l’Assurance sociale des 

accidents du travail et maladies professionnelles.

En raison de ces progrès technologiques, les tâches 

évoluent, et de nouvelles activités de travail et 

métiers exigeant de nouvelles compétences appa-

raissent. Il convient donc de prévoir des forma-

tions adaptées afin de garantir l’employabilité des 

salariés et leur maintien en activité. Une approche 

confiante et critique de l’IA dans tous les domaines 

de la vie sera une clé pour les générations futures. 

L’implication des salariés dans l’élaboration des 

processus de travail est importante pour l’accep-

tation de l’intégration de l’IA dans ces processus et 

devrait être intégrée aux consultations et informa-

tions en matière de SST. 

La quantité de données dans la société numérique 

est en augmentation rapide [11]. L’exploitation cor-

recte des grandes masses de données est donc par-

ticulièrement importante dans tous les secteurs. Le 

bon usage des outils de big data constitue cependant 

un défi pour de nombreux spécialistes et nécessite 

donc des formations ciblées et interdisciplinaires.

L’usage de l’IA, du big data et de l’informatique en 

nuage nécessite le développement d’approches 

pluridisciplinaires entre les domaines de l’infor-

matique, des statistiques, du droit, des sciences 

sociales et de la SST. Non seulement, la commu-

nauté de la SST doit continuer à observer et à éva-

luer les perspectives qu’offrent ces technologies 

émergentes et les risques qu’elles présentent, afin 

de fournir à temps des services de prévention nou-

veaux ou adaptés ; mais elle doit également veil-

ler à la conception de technologies centrées sur 

l’humain qui permettent la valorisation du travail 

humain et la préservation de la santé et de la sécu-

rité des salariés.

Les cyberattaques constituent, enfin, un problème 

considérable (et croissant) pour toutes les entre-

prises et dans toutes les branches d’activité [12] 

et peuvent également avoir une incidence sur la 

santé et la sécurité des salariés. Compte tenu de 

l’adoption croissante des technologies numériques, 

les organisations devraient adopter une démarche 

holistique, en intégrant respectivement les compé-

tences techniques et sociales [13] à la sécurité de 

leurs données dans le cyberespace et dans l’envi-

ronnement cloud. Pour éviter que les pirates infor-

matiques ne pénètrent au cœur d’un système, les 

entreprises, les pouvoirs publics et les instituts 

de recherche doivent adopter une philosophie de 

«  confiance zéro  », ce qui signifie qu’ils doivent 

vérifier chaque accès individuel aux données, 

quelle que soit sa provenance. Toutes les parties 

prenantes, des préventeurs aux responsables de 

la sécurité informatique, doivent être sensibilisées 

aux risques potentiels en matière de sécurité et 

recevoir une formation sur la manière de les gérer 

en amont et à intervalles réguliers. Compte tenu de 

la pénurie d’experts informatiques et du fait que 

ce phénomène s’accentue, les entreprises devraient 

investir dans la formation initiale et continue régu-

lière de leurs salariés. 

En cas de cyberattaque, une gestion de crise doit 

donc être prévue suivant des plans d’urgence pré-

définis. Ces plans d’urgence permettent de mettre 

en œuvre des mesures techniques visant à diminuer 

le plus possible les risques auxquels sont exposés 

les salariés, notamment en cas d’accident ou d’at-

taque concernant les infrastructures essentielles ou 

les installations industrielles. Idéalement, il faudrait 

mettre en place une chaîne de sauvetage numérique 

impliquant un « premier intervenant numérique ». 

Un référent pour la gestion d’urgence de la sécu-

rité doit garantir que les informations pertinentes 

parviennent aux responsables dans les plus brefs 

délais.
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Changements démographiques et diversité

L’évolution démographique et le vieillissement 

de la population, ainsi que la pénurie de main-

d’œuvre qualifiée associée, influent grandement 

sur le monde du travail. Un nombre croissant de 

secteurs sont touchés par la pénurie générale de 

main-d’œuvre, mais celle-ci concerne tout par-

ticulièrement les spécialistes qualifiés et affecte 

notamment les professions en STIM (sciences, tech-

nologies, ingénierie et mathématiques) [14]. En 

règle générale, une baisse des effectifs entraîne 

une pression accrue sur les salariés restants. Il peut 

en résulter du stress et des exigences excessives. 

Pour pallier la pénurie de main-d’œuvre, de plus 

en plus de non-spécialistes, voire de personnes non 

qualifiées, sont employés. Or, le stress et le manque 

d’expertise accroissent la probabilité d’erreurs — et 

donc d’accidents du travail.

Plus la pénurie de travailleurs qualifiés est grande, 

plus ces derniers disposent d’autres opportunités 

d’emploi plus attrayantes, et plus ils sont disposés à 

changer d’employeur. Le fait de garantir des condi-

tions de travail qui permettent de préserver la sécu-

rité et la santé des salariés est un moyen d’attirer et 

de fidéliser du personnel. Un autre moyen consiste 

à offrir davantage de flexibilité grâce à diverses 

possibilités de lieux de travail (télétravail et travail 

sur site) et de temps de travail. L’élargissement du 

marché du travail à des groupes de population qui 

y étaient auparavant sous-représentés (travailleurs 

migrants, personnes concernées par des problèmes 

de santé) afin d’accroître le gisement de travail-

leurs qualifiés, pose de nouvelles questions de SST 

liées à leurs besoins. Il convient de combiner les 

mesures d’attractivité, destinées au recrutement de 

personnel (travail flexible, télétravail, par exemple) 

et celles de prévention, destinées à la prise en 

charge des risques professionnels dus à la pénurie 

de personnel. Cette démarche peut nécessiter d’en-

treprendre des recherches sur les nouvelles formes 

de travail comme le télétravail, ou sur les nouveaux 

effets sur la santé comme le syndrome de « Zoom 

fatigue 2 » [15].

Compte tenu de l’évolution démographique et de 

la pénurie de travailleurs qualifiés, le potentiel de 

performances et les compétences des seniors se 

révèlent particulièrement précieux. Une organisation 

du travail adaptée à l’âge et au vieillissement, pour 

garantir une vie professionnelle longue et saine, est 

essentielle pour la société et pour les entreprises. 

L’exécution d’un travail physiquement ou mentale-

ment exigeant sur une longue période peut engen-

drer des inaptitudes de travail. La prise de mesures 

en temps utile pour pallier les effets observés sup-

pose des évaluations régulières et systématiques des 

risques dans l’entreprise, ainsi qu’une bonne défi-

nition ergonomique des tâches. Les performances 

mentales et physiques des salariés seniors peuvent 

varier considérablement, et une plus grande atten-

tion aux besoins individuels peut favoriser la SST et 

le maintien en activité. L’investissement dans la pré-

vention, l’adoption d’une culture de prévention dans 

tous les domaines de la vie et dans tous les groupes 

d’âge, ainsi qu’une sensibilisation en amont aux 

pratiques de travail qui permettent de préserver la 

santé des salariés pendant qu’ils sont encore jeunes 

sont autant de mesures qui permettent de maintenir 

la capacité des salariés à travailler jusqu’à un âge 

avancé et rester en bonne santé [16]. Les mutations 

rapides du monde du travail et la transformation 

numérique font que les connaissances deviennent 

obsolètes plus vite et l’expérience est moins valori-

sée. On constate donc, encore une fois, que la forma-

tion continue et la mise en place de mesures visant 

à améliorer les compétences, adaptées à chaque 

groupe d’âge, constituent un axe essentiel de la 

préservation de la santé physique et mentale des 

travailleurs.

Interactions et résultats globaux

Pour conclure, il est important de noter que ces 

trois catégories de tendances sont fortement inter-

dépendantes : le changement climatique génère 

des risques plus élevés sur de nombreux lieux de 

travail et intensifie le travail dans certains secteurs 

tels que les soins. Certains groupes de la population 

active, comme les seniors, sont particulièrement 

vulnérables aux facteurs de risques liés au chan-

gement climatique comme la chaleur. Tout cela va 

conduire à davantage d’absentéisme. Une pénurie 

de travailleurs qualifiés et de chercheurs dans le 

domaine de la sécurité due aux effets démogra-

phiques et à la transformation des conditions de 

travail menace la transformation numérique et la 

transition écologique de l’Europe [12] ainsi que la 

défense contre les cyberattaques. La transforma-

tion numérique et l’automatisation accrue peuvent 

aider à soulager les salariés de certaines tâches. De 

cette façon, les robots peuvent prendre en charge 

les étapes de production, les tâches administra-

tives peuvent être effectuées numériquement et 

le télétravail peut être mis en place. Les techno-

logies numériques peuvent ainsi contribuer de 

manière substantielle à une plus grande soutena-

bilité. Cependant, elles consomment énormément 

d’énergie et peuvent mettre en danger l’emploi et 

la stabilité sociale lorsqu’elles sont mises en œuvre 

d’une manière qui dévalorise le travail humain. 

En particulier, en ce qui concerne les technologies 

basées sur l’IA, mais aussi l’automatisation, la com-

munauté de la SST doit plaider pour leur utilisation 

éthique et centrée sur l’humain. 

Dans un monde de plus en plus automatisé et 

organisé en réseaux, la cybersécurité et la sécurité 

industrielle sont primordiales pour la préservation 

de la sécurité des salariés et doivent gagner en h
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importance dans la SST et dans l’ensemble de l’éco-

nomie. En particulier, la protection des infrastruc-

tures essentielles doit être à jour et fiable.

Le changement climatique, la transformation 

numérique et les changements démographiques 

alourdissent la charge de travail et accroissent 

les risques psychosociaux : le changement clima-

tique s’accompagne d’éco-anxiété et d’une insécu-

rité accrue, dues par exemple à des événements 

météorologiques extrêmes, et engendre des dom-

mages collatéraux. La transformation numérique, 

l’IA et l’automatisation peuvent s’accompagner de 

diverses menaces (ex: perte d'activités du fait de 

la substitution de l'humain par la machine,  perte 

de compétences,  pénurie de main-d’œuvre  quali-

fiée, intensification du travail, surcharge mentale...). 

Les changements démographiques, et le vieillisse-

ment de la population en particulier, peuvent enfin 

venir aggraver les pénuries de main-d’œuvre déjà 

existantes et poser des difficultés de formation 

des salariés du fait de leur plus grande diversité 

générationnelle, culturelle ou statutaire. Ces trois 

mégatendances risquent de provoquer une désta-

bilisation sociale. Cette réalité est l’une des raisons 

pour lesquelles les visions de l’avenir sont de plus 

en plus pessimistes [17]. 

La formation et l’acquisition de compétences tout 

au long de la vie sont donc essentielles pour atté-

nuer la peur d’être laissé pour compte en raison des 

innovations technologiques, ainsi que pour lutter 

contre la pénurie de main-d’œuvre et de travail-

leurs qualifiés – non seulement dans le contexte 

de transformation numérique et de transition éco-

logique, mais aussi compte tenu de la diversifica-

tion accrue de la main-d’œuvre. Les mesures de 

formation et d’acquisition de compétences seront 

efficaces si elles tiennent compte des spécificités 

des groupes cibles, de leurs compétences et de leur 

état d’esprit (la peur du contact avec les nouvelles 

technologies, par exemple). •
1. En Allemagne, le régime obligatoire d'assurance accidents 

couvre également les enfants en crèche ou en halte-garderie, 

les élèves des établissements d’enseignement général 

et professionnel et les étudiants des universités.

2. Expression qui désigne la fatigue et l'anxiété associés 

à la surutilisation des plateformes virtuelles de 

communication, en particulier la visioconférence. 


